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Irène est morte

IRÈNE EST MORTE.

Elle aurait pu mourir de paludisme, de tuberculose, d'un accident de la route, ou de toute autre maladie tropicale. Elle serait morte chez elle, entourée de ses enfants, dans son milieu et avec les rites de sa culture. Elle est venue en France, malade du sida. Parce que, au Congo, on ne soigne pas le sida.

IRÈNE EST MORTE.

Parce que dans son pays, c'est la guerre, et que les gouvernants préfèrent payer des armes plutôt que les salaires des fonctionnaires, des médecins. Parce que l'argent du pétrole est confisqué par les plus riches et les puissants plutôt que destiné à équiper le pays en routes, en hôpitaux ou en écoles. Et le peuple ne peut pas être soigné.

IRÈNE EST MORTE.

Parce que cette fichue maladie se transmet par le sexe et le sang, et qu'il y a souvent tabou sur le langage concernant le sexe. Parce que la maladie se répand dans une société qui se défend mal du fait d'une culture qui conduit à occulter les vraies causes de la maladie. Et le peuple ne peut pas être instruit des conséquences de ses actes.

IRÈNE EST MORTE.

Parce que les Eglises, plus encore dans ces pays, préfèrent continuer à tenir un discours culpabilisant, prônant l'abstinence et la fidélité, plutôt qu'avoir une parole responsable et constructive sur l'utilisation des préservatifs.

IRÈNE EST MORTE.

Elle n'avait pas peur de mourir, car elle savait que son Dieu l'accueillerait. Mais elle s'est battue pour vivre, avec une foi indéfectible dans Celui en qui elle avait mis toute sa confiance. Elle avait encore à faire en ce monde : vivre pour ses enfants, sa famille, pour ses amis, pour son église. Notre Dieu, qu'il est dur de te prier en ces moments. Qu'il est bon malgré tout de savoir que tu entends notre prière, et que tu nous soutiens.

Raymond Gibouin,

Groupe Chrétiens & sida de Poitiers

Qui est mon prochain ?

Seigneur,

Quand je me demande quel est mon prochain, tu déplaces habilement la question

Et tu me réponds : De qui te fais-tu le prochain ?

Le prochain ce n’est pas l’autre, C’est toi qui te rends proche de ton voisin.

Seigneur,

Tu es le bon Samaritain, Toi qui, le premier, as voulu être le prochain de tout homme.

Ta vie est une invitation à ouvrir toutes grandes les portes de notre maison.

Tu fais éclater toutes nos frontières, celles du sang, de la race et de la religion.

Tu nous révèles le signe de la vraie conversion :

Sortir de nous-mêmes, de notre égoïsme, de l’étroitesse de notre petit univers,

Pour aller, chaque jour, chaque matin, à la rencontre de celui que tu mets sur notre chemin.

Ce voisin de palier

Que nous ne voudrions pas croiser,

Cette fille-mère du quartier

Que nous préférerions ignorer, 

Ce chômeur

Qui trouble notre quiétude,

Cet étranger

Qui perturbe nos habitudes,

Ce malade du Sida

Qui nous renvoie à notre faiblesse

Tous ceux

Qui risquent de nous déranger…

Et si, un jour, nous décidions

De devenir le prochain

Qui leur tend la main 

D’après fiche liturgique de Défap « une Bonne Nouvelle, ça se partage », N°18







[image: image1.jpg]